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Seance du 6 octobre 1921.

Ed. Parkjas. — Sur la tectonique du Mont-Joly (Haute-
Savoie) et des regions voisines.

En echappant au bord resistant du Prarion dont Taxe s'abaisse

vers le SSW, la zone mesozolque de Chamonix s'elargit et se

complique ä partir du col de Voza. Notons-en le detail avant
qu'elle n'atteigne le Bon Nant dans la vallee de Montjoie.

A la base du Mont Vorassay, au-dessus de la Villette, on

trouve de bas en haut sur le Carbonifere du Prarion:

a Trias aütochtone des Aiguilles Rouges-Prarion.
b Lame de carbonifere marquanl le plan de chevaucbemenl

de la nappe de Morcles-Aravis.
c Toarcien.
d Lias moyen. Pli A de la nappe 1.

e Toarcien. Synclinal du Col de Voza.

Poursuivant la coupe ä la montee de Tresse ä Miage, nous

voyons sur le terme precedent:

f Lias moyen.
g Sinemurien et Heltangien.

1 Ed. Parejas. La geologie du synclinal de Chamonix. C. R. Seances
Soc. ph. et hist, nat., Geneve, vol. 38, n° 1.
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h Trias. Pli B de la nappe.
j Sinemurien.
k Trias. Pli C de la nappe.
I Lias moyen.
in Trias.
n Eboulis, puis schistes crislnllins du Mont Blanc.

Tout ce complexe franchit obliqueinent la vallee de Montjoie
et penetre dans le bloc du Mont-Joly et ses dependances entre
Nant-Borrant et le hameau du Quy au S. de St-Nicolas de Veroce.
La lecture des charnieres dessinees sur les faces E et SE ainsi

que l'etude stratigraphique de la montagne nous ont permis de
constater que les elements de la zone de Chainonix participent
seuls ä la construction du Mont-Joly. Le village de St-Nicolas
de Veroce est bäti sur le Trias autochtone (a). La lame de

Carbonifere (b) surmontee ici de Trias, le Toarcien (c) et la barre
de Lias moyen (d) courent dans les pentes qui dominent cette
localite. Le synclinal de Voza (e) porte les grands alpages des

Chappieux et de Porcherey. Le Lias moyen (f) replisse plusieurs
fois forme le sommet du Mont-Joly tandis que les pentes infe-
rieures qui dominent les Contamines sont taillees dans le Lias
inferieur (g). Dans le ravin situe immediatement au N du

Baptieu, le Trias (A) affleure.
La lame1, epaissede 10 ä 50 m, de poudingues, gi es et schistes

carboniferiens (b) qui s'intercale entre la nappe et le Trias
autochtone {a) s'amorce entre la zone de Chamonix et le Pra-
rion, sur le versant SE de cette montagne. Nous l'avons identi-
liee sur le chemin du Champel ä Ormai, puis suivie au-dessus
de la Villette et de St-Nicolas de Veroce, dans le Nant de "Farchet

pres d'Orcin, jusqu'ä sa plongee sous la vallee de l'Arve
entre les anciens bains de St-Gervais et Le Fayet. Cette lame a

ete arrachee par la nappe de Moreles-Äravis au bord interne
des Aiguilles Rouges (Prarion). C'est l'equivalent tectonique
des mylonites de Mordes-, Ces deux lames, placees entre des

1 Cette lame a dejä ete signalee sur la rive gauche du Bon Nant mais
incorrectement interpretee par A. Favre (Recherches, 1867, t. 3, p. 34) et
E. Ritter {La bordure Sud-Ouest du Mont Blanc, Bull. Serv. C. geol.

Fr., n» 60, 1897, p. 185 et suiv.).
- M. Lugeon. Sur la tectonique de la nappe de Mordes et ses

consequences. (C. R., Ac. des Sc. Paris, 30 sept. 1912.)
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elements homologues ont la meme signification, elles prouvent
l'existence d'une meme nappe; elles ont aussi une origine
commune.

Ainsi, au Mont-Joly comme ä Martigny et au Col de Balme,
la nappe de Mordes-Aravis s'enracine dans la zone de Chamonix.

No tons ensuite, et cela constitue un fait remarquable, que
sur la bordure des Aiguilles Rouges, des Houches aux Conta-
mines, le Trias represente seul les terrains autochtones.

Rien d'autre n'a subsiste. II resulte des leves de Haug que
cette lacune existe aussi sur l.e pourtour de la fenetre de Megeve.

Et, nous demandant ou avaient disparu les epais complexes
jurassiques, cretaciques et tertiaires, l'hypothese suivante nous
a paru plausible.

Grace ä la retombee axiale du Mont-Blanc, des Aiguilles
Rouges et du massif de Belledonne entre Beaufort et S'-Gervais,

grace au chenal depourvu d'inegalites impoi'tantes qui en est

resulte, l'avance maximum de la nappe de Morcles-Aravis s'est

faite sur la transversale Col du Joly-S'-Julien en Genevois oü

sa portee mesure 22 km environ.
Sous la pression tangente du front de la nappe, la cou-

ve'rture autochtone des Aiguilles Rouges-Belledonne puis, vers
l'exterieur, celle de l'avant-pays hercynien s'est decollee im-
mediatement au-dessus du Trias sur un mode identique
k 1' « Abscherung » du Jura plisse, mise en lumiere par
A. Buxtorf. Les series du Lias au Tertiaire, arrachees ä

partir de la zone de Chamonix et entratnees vers le NW se

sont plissees et accumulees devant le front des Aravis'. Le
mouvement a continue jusqu'au deversement des plis externes

sur la molasse aquitanienne des Bornes '2.

Ainsi sont nees les chain es du Genevois entre le Reposoir et

1 Tout comme, en poussant un meuble lourd, ou voit sur le sol un
tapis entraine par l'objet se plisser et s'accumuler au devant de lui.

2 C'est, mais ä une echelle plus vaste et avec une repercussion plus loin-
taine, le dccollement de l'autochtone observe par M. Logeon sous la Dent
de Mordes et par de Loys dans le soubassement des Dents du Midi
(M. Lugeos. Sur l'entrainement des terrains autochtones en dessous de

la nappe de Mordes. C. R. Ac. Sc. Paris, t. 159, p. 192, 13 juillet 1914 et
F. de Loys: Le decollement des terrains autochtones au Gol d'Emaney
et au Col du Jorat, Eclogae vol. XV, n° 2, dec. 1918.)
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La Roche et les plis des Bauges, classiques depuis l'etude qu'en
a faite M. Lugeon1.

II resulte de ceci que le synclinal du Reposoir devient. comme
l'avait suppose cet auteur, le synclinal de raccord entre la

nappe de Mordes et l'autochtone; dans la zone de Chamonix,
il se place entre b et c de la coupe ci-dessus.

La tectonique de la virgation qui s'etend entre l'Isere et
l'Arve est commandee par celle de la nappe de Morcles-Aravis.
Mais deux causes perturbatrices ont gene son expansion et lui
ont donne sa forme. C'est d'abord au NE le bloc des Prealpes
du Chablais, contre lequel les extremites des plis des Vergys,
de Lescbaux et du Brezon viennent se trainer et s'attenuer2.
Puis c'est au SW le relevement d'axe de la chalne de Belledonne

qui restreint du meme coup la portee de la nappe et la translation

de l'autochtone decolle. En effet, du Semenoz aux Bauges
on voit les cbalnes bordieres cbeminant du N au S se rappro-
cher peu ä peu du contour hercynien et se paralieliseravec lui.

La virgation du Genevois est, au point de vue tectonique, le
trait d'union qui joint le Jura plisse aux Alpes.

Le Saleve meme trouve sa place dans ce Systeme. Si la formation

de cette chalne etait due a la mise en place des Prealpes

comme le pensent E. Joukowsky et J. Favre3, il devrait se

trouver aux environs de Thonon devant le front de l'arc du
Chablais. Mais il lui est excentrique et place, par contre sur la
transversale de portee maximum de la nappe de Morcles-Aravis
et parallelement au bord externe de la virgation du Genevois.

En outre, les deformations les plus importantes du Saleve se

voient dans la partie SW de la chalne (Decrochement de

Sillingy) alors que l'influence des Prealpes diminuerait au
contraire dans cette direction d'apres Argand4.

1 M. Luseon. Les dislocations des Bauges (Savoie). Bull. Serv. Carte

geol. France, n° 77, 1.11, 1900.
2 Phenomene dejä Signale par M. Lugeon (Dislocations des Bauges,

p. 111).
s E. Joukowsky et, J. Favbe. Monographie geologique et paleontolo-

gique du Saleve. Mem. Soc. phys. et hist. nat. Geneve, Vol. 37, fasc. 4,

p. 379, 1913.
4 E. Arband. Sur l'arc des Alpes occidentals. Eclogae vol. XIV, n° 1

pi. 4, flg. 17, 1916.
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Le pli du Saleve et ses fractures transversales sont, ä notre
avis, d'äge insubrien et lies ä l'avancee de la nappe de Morcles-
Aravis.

Seance du 3 novembre 1921.

Andre Naviule. — Revolution des phenomenes de division
nucleaire an coars du developpement du muscle chez les Batra-
ciens anoures. (Note preliminaire.)

L'etude de la division des cellules somatiques est restee trop
longtemps dans l'ombre. Presque toutes les observations con-
cernant les phenomenes cytodieretiques ont ete faites sur un
materiel de choix (epitheliums, elements du sang, etc.), ou surtout
sur des Elements germinaux. Ayant entrepris depuis plusieurs
annees l'etude de l'histogenese des divers tissus chez les Amphi-
biens anoures, je me suis rendu compte que l'onignorait presque
tout des modes de division nucleaire dans le tissu musculaire.

Morpurgo (1899), etudiant l'histogenese du muscle chez le
rat blanc, distingue deux periodes au cours de la formation de

ce tissu: 1° La phase de multiplication des fibres procedant par
voie caryocinetique; 2° La phase d'accroissement des fibres
durant laquelle on ne voit plus de figures mitotiques. L'auteur
en conclut que durant toute la seconde partie de la vie de l'em-
bryon, ainsi que chez l'animal adulte, les noyaux du muscle se

divisent par « amitose ».

Dueseberg (1910) aborde la meme question dans son memoire
sur l'histogenese du poulet et conclut comme Morpurgo.
Dueseberg cite ä l'appui de cette these, les opinions de Bardeen
et de Godlewski.

*

Observations personnelles : Mes observations portent sur la
musculature caudale d'embryons de Rana temporaria depuis
l'eclosion jusqu'ä la metamorphose.

Au cours du developpement je distingue trois phases princi-
pales permettant de classer les phenomenes etudies dans la
presente note :
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